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Les plantes médicinales constituent un patrimoine précieux et un véritable trésor pour 

l’humanité, et sont très demandées dans le monde et plus particulièrement dans les pays en 

voie de développement [01]. Ces plantes médicinales demeurent encore une source de soins 

médicaux dans les pays en voie de développement à cause de l’absence d’un système 

médicinale moderne [02]. 

 

La médecine traditionnelle à base des plantes étaient bien développé en Algérie, mais le 

recours à la médecine conventionnelle est la cause d’un délaissement de ces pratiques 

ancestrales qui risquent de tomber dans l’oubli [03]. 

Parallèlement aux programmes de quelque organismes internationaux tels l’union mondiale 

pour la santé (UICN) qui intéresse à promouvoir la conservation de la biodiversité et l’usage 

durable des ressources naturelles en Afrique du nord, et aussi l’implication des communautés 

locale dans la conservation de la biodiversité [02]. 

 

La réalisation des études ethnobotanique sur un transect M’sila-Djelfa est pour objectif de 

l’obtention d’un inventaire floristique des plantes médicinales utilisées par la population et la 

collecte du maximum des informations sur les usages thérapeutiques pratiquées dans la zone 

d’étude. La préservation de ce savoir constitue un enjeu pour la conservation et la valorisation 

des ressources [03], et ceci dans le cadre du développement durable de la zone d’étude. 

 

Ce mémoire est composé en trois chapitres, le premier chapitre présente une synthèse 

bibliographique sur les plantes médicinales et la phytothérapie. Le deuxième chapitre présente 

la zone d’étude de point de vue géographique, physique et biotique, et explique la 

méthodologie d’étude et dans le troisième chapitre nous présenterons les résultats et les 

discussions sur l’utilisation des plantes médicinales par la population de ces deux régions. 
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Chapitre I : Synthèse bibliographique sur les plantes 
médicinales 

 
1- Définition des plantes médicinales  

 
Les plantes médicinales continuent de répondre à un besoin important, malgré l’existence et 

l’influence de système sanitaire moderne, environ 35000  Espèces des plantes sont utilisées 

dans le monde à des fins médicinales ce qui forme le plus important éventail de la biodiversité 

utilisé par les êtres humains [05]. 

Ces plantes médicinales sont importantes pour la recherche pharmacologique et la synthèse 

des médicaments non seulement lorsque leurs constituants sont utilisés directement comme 

agent thérapeutique mais aussi comme matière première pour la synthèse des médicaments ou 

modèle pour les  composés pharmacologiquement actifs [06]. 

 

2- L’usage des plantes à Travers les époques  

 
L’usage des plantes pour guérir les maladies ou la phytothérapie a été connu depuis 

l’antiquité, et chaque culture a une histoire d’utilisation des flores médicinales. 

 

En chine : (-3200ans) La pharmacopée chinoise regroupe 15000 formules de 20000 plantes 

(Haricot, l’ergot de seigle, …) L’empereur vert shennong, est le premier livre d’utilisation des 

remèdes d’origine  végétale à la base  de la phytothérapie [7].dans la médecine chinoise 

traditionnelle, l’acte thérapeutique s’applique, avant tout, a rétablir l’harmonie entre le corps 

et l’esprit. Dans le traité de" Nei Jing Su Wen", il indique les différentes manières de soigner 

un malade, dans l’ordre de priorité: traiter l’esprit, savoir nourrir le corps, prescrire des 

remèdes, piquer l’aiguille [09]. 

 

En inde: (-1500 ans) la culture indienne s’intéresse beaucoup plus aux sciences concernant la 

longévité et la médicine ayurvédique qui regroupe 760 plantes (Acore, Tamarin, Chanvre 

indien …..). 

L’idée de l’hémopathie est introduite par Brahman [07]. 

 

En Egypte: L’utilisation des plantes à base de la phytothérapie en Egypte est devenue plus 

élaborée, Le Papyrus égyptien Ebers  est le premier traité de médicine , qui est rédigé vers 

1500 av.Ј.c , qui dresse l’inventaire de plusieurs plantes médicinales, leur utilisations , leur 

incantations et sort, parmi ces plantes , le balsamier (Commiphora molmol ) et l’ail (Allium 

sativum) [08]. 

 

En Afrique: L’usage des plantes en Afrique est connu depuis très long siècles ; les herbes  

qui font une partie de sa culture peuvent  être utilisé pour soigner, pour faire des offrandes  et 

des exercices.͈ 

A cause de ces intérêts, les herber doivent protège contre les mauvaises esprits en les 

conservant dans les demeures et en faisant des fumigations et bien que leur pouvoir 

thérapeutique soit colore de magie et de mysticisme. 

En plus de pouvoir thérapeutique des plantes, elles ont une valeur économique, certain entre 

elles vendent sur tous les marchées de l’Afrique [09]. 
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En Algérie: L’usage des plantes pour traiter les maladies a été connu depuis des milliers 

d’années. 

Islaa Ben –Amran et Abdallah – Ben lounès nés à Oran  sont les premiers qui écrit et décrit  

l’usage des flores médicinales. Au 19éme siècle, et au dix –septième et dix –huitième siècle a 

été   réalisée une grande production de livres. 

Même la période de la colonisation Française de 1830 à 1962, Les deux botanistes Fourent et 

Roque ont publié en 1942 des livres sur les plantes médicinales et aromatiques ou ils ont 

mentionné cité décrit et étudié 200 espèces. 

Les ouvrages les plus récents sur les flores médicinales en Algérie, ont publié par Beloued 

(1998) et Baba Aissa (1999). [10]. 

 

I .3- La phytothérapie  

 
I.3.1 - Définition  

 

La phytothérapie provient de deux mots greque phuton: plante et therapeia: traitement, donc 

c’est la méthode thérapeutique utilisant les plantes dans le traitement des maladies [11]. 

On distingue deux types de phytothérapie: 

a) La phytothérapie traditionnelle : Selon l’OMS , la médecine traditionnelle est 

l’ensemble des connaissances et pratiques utilisées pour diagnostiquer , prévenir ou éliminer 

un déséquilibre , en se fondant exclusivement sur des connaissances acquises ou transmise de 

génération à génération , oralement ou par écrit [12]. 

b) La phytothérapie clinique : C’est une thérapeutique vienne pour compléter ou 

renforcer le traitement allopathique classique, son mode d’action est basé sur un traitement à 

long terme avec un système neuro-végétatif [13]. 
 

I.3.2 - Les avantages de la phytothérapie  

 
Malgré les énormes progrès réalisés par la médecine, La phytothérapie offre plusieurs 

avantages.  

Aujourd’hui, les traitements à base des plantes reviennent au premier plan, car l’efficacité des 

médicaments tels que les antibiotiques (qui considère comme la solution quasi universelle aux 

infections grave) décroit car les bactéries et les virus sont adaptés aux médicaments et leur 

résistent plus en plus [14]. 

Les maladies les plus graves, le cancer, le sclérose qui sont soignées de façon très difficile, 

mais  grâce La phytothérapie qui est une alternative importante peut amener un confort dans 

le traitement classique de ces maladies graves [15]. 
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I.4 - Les principes actifs  

 
I.4.1-Définition  

 

Les principes actifs sont des molécules contenues dans une drogue végétale à l’état ou sous 

forme de préparation, ces molécules présentent un intérêt thérapeutique curatif ou préventif 

pour l’homme ou l’animal [16]. 

Ces éléments actifs sont des extraits des végétaux, avec une concentration suffisante et un 

coût de renvient favorable présente une thérapeutique préparée par une posologie précise [17]. 

Aujourd’hui les principes actifs des plantes sont des composants essentiels d’une grande 

partie de nos médicaments et produits de soins [18]. 

 

I.4. 2- Quelque principes actifs : 

 

*Alcaloïdes: renferment un groupe chimiquement très diverse des composés chimiques 

contenant des substances organiques azotées basiques, souvent se sont extrêmement toxiques, 

ils aient un effet chimio thérapeutique notable [19]. 

 

*Tanins: sont des extraits poly phénoliques des plantes, utilisé pour  taner les peaux, sont 

connu par leur propriétés antiseptiques, antibiotique, astringente, anti diarrhéique [20]. 

 

*Les principes Amers:sont des substances naturelles végétale susceptible de libérer de 

l’azote, très diverse, ayant un saveur amer, et une action stimulante sur la production de suc 

gastrique, favorisant la digestion, sont connu par leur propriétés de traitement des maladies 

hépatiques, Rénale et l’anémie et activent la circulation du sang [21]. 

 

*Les glucosides: Se composent en deux parties: un composant glucidique (glycone) et un 

composant non glucidique (aglycone) peuvent agir sélectivement dans le corps humain, sur un 

ou plusieurs organes dans le but de stocker les réserves nutritives d’après leur compositions 

groupe: les glucosides sulfurés, glucosides cardenolides, les glucosides phénoliques, les 

glucosides sudorifiques [21]. 

 

*Les huiles essentielles: la norme AFNOR NE 75-006 définit l’huile essentielle comme « Un 

produit obtenu à partir d’une matière première végétale, soit par entrainement à la vapeur 

d’eau, soit par hydrodistillation, l’huile essentielle est séparée de la phase aqueuse par des 

procèdes physiques » [22]. 

 

*Mucilage: est une substance végétale qui se compose de sucre et de polysaccharide, et 

considère comme une gamme visqueuse se gonflant dans l’eau, a une action protectrice contre 

les attaques acides et les irritations [23]. 

 

*Vitamines : sont des principes alimentaires essentiels, pour l’homme et l’animal, réalisent 

des fonctions métaboliques .ces substances de nature chimique (A, C, E, K, groupe B) [20]. 

 

*Saponines: le terme saponine est dérivé de mot savon, sont des terpènes glucidique, et ils 

peuvent se trouver aussi sous forme aglycone, ils ont un goût amer et acre [24]. 

 

*Antiseptique végétaux: sont des substances antibiotiques produit par les plantes [25]. 
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I.5- La cueillette et la conservation des plantes médicinales  

 
La récolte doit s’effectuer par temps ensoleillé, puis elle doit être sécher et conserver dans un 

endroit sec [26]. 

 

I.5.1- La Cueillette  
 

La cueillette des plantes s’effectue en temps sec, après le lever du soleil, à la disparition de la 

rosée [27].Les plantes doivent cueillir en zones non polluée, et doivent être saines, dépourvu 

de toute attaque d’insecte, champignon qui peuvent s’y trouver [28]. 

Le moment de la récolte dépend de la partie de la plante. 

Les feuilles: au printemps ou en été. 

Les fleurs lorsqu’elles commencent à s’ouvrir. 

Les fruits et les baies, dés qu’ils sont mûrs. 

L’écorce: prélevée au printemps ou en automne  

Les racines ; en automne [8]. 

 

I.5. 2-Le Séchage  

 

L’opération de séchage a pour but d’enlever aux plantes l’eau qui renferment, le mode de 

dessiccation sera variable selon les parties de la plante à conserver, par exemple ; les tiges et 

les écores et le bois sécheront au soleil ou encore  au four douce [29]. 

 

I.5, 3-La Conservation  

 

Pour conserver les plantes, il faut débarrasser des parties mortes puis les faire sécher dans un 

lieu aéré, les racines  séchées à  l'air et conservée à l’abri de l’humidité ; les fleurs, les feuilles 

,les semences doivent être desséchées étendues sur des claies ou suspendues en petits paquets 

isolés, il faut les conserver par exemple ,dans des boites en métal [27]. 

 

I.6- Les modes de préparation des plantes médicinales  
 

*Infusion: on obtient une infusion, en versant l’eau bouillante sur les plantes dans un 

récipient couvert, pour éviter toute perte d’essence volatile pendant une durée 5 à 15 minutes 

(selon la plante), puis la filtration [20]. 

 

*Décoction : mettre la plante dans l’eau froide, puis bouillir cette eau entre 2 à 15 minutes (la 

durée pour bouillir les écorces et les  racines est plus longue que la durée pour bouillir les 

tiges et les feuilles) [20]. 

 

*Macération: c’est l’immersion d’une plante dans l’eau froide, du vin,  de l’alcool, cette 

solution permet d’obtenir les principes solubles dans un temps plus ou moins long [30]. 

 

*Teinture: pour fabriquer les teintures, on trempe la plante dans le solvant (l’eau, l’alcool,   

vinaigre), puis on le presse pour en faire sortir le liquide et pour améliorer le processus de 

préparation, on peut laisser le mélange reposer à l’exposer du soleil [31]. 

 

*Compresse: c’est l’utilisation d’une infection ou une décoction de plante, puis on trempe 

une serviette  propre sur la partie du corps à soigner [32]. 
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*Cataplasme : Les plantes sont coupées grossièrement, puis chauffer avec un peu d’eau, 

pendant  2 à 3 minutes, presser les plantes puis les placer sur l’endroit douloureux à l’aide 

d’un morceau ou d’une bande [32]. 

 

*Inhabitation: enversant un récipient, ou l’extrait de la plante aromatique dans l’eau chaude, 

ce récipient obtenu va inhaler  par le malade, en plaçant sa tète au dessous de lequel pour 

dégager les voies respirations supérieurs [32]. 

 

*Poudre: préparée par pulvérisation des plantes, qui sont déjà séchées à l’ombre et finement 

coupées, les poudres obtenues peuvent être délayés dans l’eau ou être mélanger aux aliments, 

peuvent servir à traiter certaines maladies [20]. 

 

*Crèmes: se sont des émulsions préparées à l’aide des substances grasse (l’huile) avec des 

préparations des plantes (infusion, décoction,….) [9]. 

 

*Extraits: il existe plusieurs types d’extraction, parmi lesquels l’extrait fluide s’obtient en 

plongeant la plante dans une grande masse d’eau ou d’alcool, puis en laissant s’évaporer 

jusqu'à ce que le poids de liquide et de la plante seront égale [33]. 

 

I.7- Les précautions d’emploi des plantes médicinales  

 
Malgré la facilité d’utilisation des plantes, il faut pourtant être attentif aux effets secondaires 

de certaines d’entre elles [34].et doit consulter un spécialiste: certaines plantes mal dosée et 

très toxique et d’autre sont connus par leur gloire, mais peuvent causer des effets fatal dans 

certains cas [08]. 
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Chapitre II : Matériels et Méthode 
  

 
II.1. Localisation géographique de la zone d’étude 

 
La zone d’étude est localisée sur un transect de deux régions M’sila- Djelfa (entre les 

communes de M’sila et Bou Saada et celles de Djelfa et Moudjebara). Cette zone est limitée  

au nord par Médéa, Bouira et Bou Arreridj et à l’est par Sétif, Batna et Biskra et à l’ouest par 

Tiaret et Laghouat et au sud par Laghouat, Ghardaia et Ouragla (Figure 1). 

 
 

 

ALGERIE 

N 

M’sila                                  Djelfa  

Wikipédia, 2019 

Maroc Tunisie 

1 
2 

1 2 

 

Figure 1. Localisation géographique de la zone d’étude (Transect M’sila-Djelfa) 

 
II.2. Conditions naturelles 

 
Le climat de la région de M’Sila est caractérisé par un été sec très chaud et un hiver très froid 

avec une pluviométrie faible et irrégulière de l’ordre de 220.6 mm/an. Les données 

climatiques exploitées sont issues de la station météorologique de M’Sila (1988-2017).  La 

température moyenne annuelle dans la zone d’étude est évaluée à 19.41 °C. Les valeurs  des 

températures moyennes mensuelles montrent que le mois le plus froid est le mois Janvier avec 

9.75 °C, et le mois le plus chaud est le mois de Juillet 31.66 °C, les moyennes mensuelles des 
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températures minimales sont supérieures à 3.5 °C. Les  températures  maximales  moyennes  

ne  dépassent  pas  39  °C.  Son bioclimat est de type aride à hiver tempérée avec Q2 : 19, 45.  

Selon Houerou  et  al.  (1977), les  massifs  montagneux reçoivent des quantités d’eau plus 

importantes, de l’ordre de 400–500 mm dans l’Atlas saharien et pouvant atteindre plus  de  

600  mm  dans  les  Monts  du  Hodna  et  les  Aurès-Belezma. 

La région de Djelfa jouit d'un climat semi-aride caractérisé par des hivers froids et rigoureux 

et des étés chauds et secs. 

L'amplitude thermique est élevée. Le département reçoit en moyenne 350 mm d'eau de pluie 

par an mais de façon irrégulière du Nord au Sud; plus élevées dans les régions agricoles de 

Ain Oussera et Hassi Bahbah que dans le plateau saharien du Sud de la wilaya. L'enneigement 

est de 4 à 13 jours en moyenne. 

Les vents sont caractérisés par leur intensité et leur fréquence. D'orientation Nord-Est et Sud-

Est d'origine océanique et nordique. À noter la fréquence des siroccos d'origine désertique 

dont la durée varie de 20 à 30 jours par an. 

 

II.3- Les enquêtes ethnobotaniques  

 

Les enquêtes ethnobotaniques sur les plantes médicinales ont été réalisé durant les mois Mars 

et Avril 2019 à l’aide d’une fiche questionnaire, ces enquêtes nous ont permis de dresser une 

liste des espèces utilisées par la population de ces communes en phytothérapie  traditionnelle. 

Il existe trois méthodes d’enquêtes ethnobotaniques, qui sont les plus utilisées, et les plus 

appropriées à notre cas d’étude, ou nous avons rempli 120 fiches d’enquêtes avec les gens qui 

ont la connaissance sur l’usage thérapeutique des plantes.   

 

a- Enquêtes auprès de la population rurale  

 

Cette enquête consiste à poser des questions aux villageois sur les plantes utilisées en 

médecine traditionnelle, les parties utilisées de la plante, les modes de préparations, et les 

genres des maladies traitées par chaque plante. 

 

b- Enquêtes auprès des herboristes 

 

L’enquête auprès des herboristes permet de dresser une liste des plantes spontanées 

médicinales de la zone d’étude.  

Cette enquête qui réalisé lors de l’achat des plantes, nous a permis de collecter des 

renseignements nécessaires concernant les plantes médicinales vernaculaires exposées à la 

vente, les usages thérapeutiques, la posologie et les maladies traitées par chaque plante.   

 

c- Enquêtes auprès des tradipraticiens  

 

Cette enquête est le plus souvent, consiste à consulter un tradipraticien sur les usages 

thérapeutiques de chaque plante. 

Certain membres de la famille sont connus par leur connaissances et leurs dons de guérison, le 

contact avec de telles personnes est plus fructueux, par contre le recours aux relations pour 

obtenir des informations, qui est une approche plus faible [35]. 

Les connaissances pharmacologiques des plantes auprès les tradipraticiens permettent de 

dégager les concepts de base de la perception du milieu naturel et la description des maladies 

[36].  
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II.4- Fiches questionnaires 

 

 L’outil de notre Enquête est un formulaire constitue de deux parties, la première est basée sur 

la personne enquêtée (l’âge, le sexe, le niveau d’étude et la situation professionnelle), la 

deuxième partie collecte des renseignements concernant chaque plante médicinale étudié, ces 

informations permettent d’évaluer la connaissance de la plante, l’utilisation, la prescription et 

le mode de préparation préconisé de chacun des personnes interrogées.        

 

 

Chapitre III : Résultats et discussions 

 

 

III.1- Résultats 
 

Les résultats obtenus des enquêtes ethnobotaniques sont exprimés en fiches techniques qui 

consistent à faire ressortir les caractéristiques des plantes médicinales utilisées par la 

population de la zone d’étude. Nous donne une liste des plantes médicinales utilisées par la 

population locale de cette zone et leurs propriétés thérapeutique et utilisations traditionnelles 

(Tableau 1).  

 

III.2- Discussions 

 
III.2.1- Choix entre la médecine traditionnelle et la médecine clinique  

L’enquête ethnobotanique des plantes médicinales réalisé avec la population de la zone 

d’étude, et la collectes des données concernant les usages thérapeutiques, nous ont permis de 

décrire, classer, et inventorier les plantes médicinales , cet inventaire floristique fait ressortir 

une richesse floristique de 68 espèces appartenant à 35 familles botaniques. 

Concernant les usages des plantes médicinales et le traitement à base de ces plantes et d’une 

façon générale, on a trouvé que la population utilise la phytothérapie uniquement ou avec la 

médecine  clinique avec un pourcentage cumulatif de 92% et le reste 08% utilise la médecine 

clinique, ce qui est expliquée que la population intéresse par les thérapies traditionnelles pour 

traiter leur maux, et aussi par le fait de l’efficacité des pratiques thérapeutiques que les gens 

avaient les acquis de leur ancêtres. 

 

III.2.2- Utilisation des plantes médicinales selon le profil des enquêtes  

 
a- L’utilisation des plantes médicinales concernant les personnes enquêtées : le sexe, 

l’age et le niveau d’étude  

 

Les hommes et les femmes sont concernés par l’utilisation des plantes médicinales, 

cependant, les femmes utilisent beaucoup plus la médecine traditionnelle que les hommes, ce 

qui justifie est par le fait que les femmes ont multiples fonctions et responsabilités en tant que 

mères qu’elles doivent donner le soin à leur famille et plus particulièrement à leurs  enfants 

[37]. 

Les personnes âgées à la classe d’âge 51à 80 ans utilisent plus les plantes médicinales par 

apport aux autres tranches d’âge, en tant que leurs connaissances  et  expériences sur l’usage 

des plantes en médecine traditionnelle. 

La transmission de la connaissance des usages et des propriétés des plantes médicinales d’une 

génération à l’autre est en danger car elle n’est pas toujours assurée. 
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Tableau 1.  Liste des plantes médicinales utilisées par la population de la zone d’étude 

Familles Espèces 
Parties 

utilisées 
Propriétés thérapeutiques Usages traditionnels 

Abietaceae Pinus halepensis Mill. 

Bourgeons, 

feuilles, 

résines, 

écorces. 

Expectorant,  aphrodisiaque, 

spermatogenèse.                                     
Une décoction d'aiguille est utilisée comme 

antiseptique, balsamique et antirhumatismale. 

Poaceae Triticulum durum L. Graines.  
Béchique, laxatif, astringent, soignant la 

peau et les furoncles, pectoral.                                              

Le blé est utilisé sous plusieurs formes, de galette, de 

semoule, ou en soupe dans le traitement des douleurs 

gastriques, l'anémie et les fractures.                                              

Zygophyliaceae Zygophylum album L. Partie aérienne. 
La plante  est utilisée comme analgésique 

et cicatrisant.                                  
Le Zygophylle blanc est un désinfectant utilisée pour 

les soins corporels des nourrissons.                                   
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Selon les recensements réalisés avec les personnes qui utilisent les plantes médicinales et 

selon leur niveau d’étude, les résultats obtenus montrent que les analphabètes sont les plus 

utilisateurs des espèces médicinales suivi respectivement par les personnes qu’ont le niveau 

secondaires, le niveau moyen puis le niveau universitaire. 

 

b- Les informations concernant la drogue végétale selon les maladies traitées 

 

L’analyse des résultats obtenus montre que les plantes telles : Marrube blanc (Marrubium 

vulgare L), Thym (Thymus ciliatus Desf), Germandrée (Teucrium polium L), Ivette (Ajuga iva 

L) sont parmi les plantes les plus utilisées par la population locale en médecine traditionnelle. 

En revanche à ces plantes qui sont très demandées et utilisées dans la zone d’étude, il existe 

d’autres plantes médicinales qui présentent une faible utilisation à cause de leur toxicité telles 

Laurier rose (Nerium oleander L), Thapsia (Thapsia garganica L), et aussi la démarcation 

entre les propriétés nutritives et les propriétés curatives n’est pas toujours nette.  

Les feuilles sont la partie de la plante la plus utilisée dans les préparations des traitements  

puis viennent les autres parties des plantes.  

 

D’une façon générale, les résultats obtenus montrent que la plupart des plantes interviennent 

dans le traitement des affections de l’appareil digestif avec un pourcentage (41, 32%) puis les 

autres affections (Figure 2).  

 

 
 

Figure 02. Pourcentage d’utilisation des plantes selon les affections traitées au niveau de 

la région d’étude 
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Conclusion 
 

 

Les études ethnobotaniques concernant l’utilisation des plantes dans la médecine 

traditionnelle par la population locale de la zone d’étude, nous ont permis d’identifier 68 

plantes médicinales appartiennent à 35 familles botaniques, dont la plus importante est celle 

des Lamiacées, les feuilles sont la partie la plus utilisée, l’infusion et la décoction  sont les 

modes de préparations les plus appliqués. Les affections digestives sont les plus connues par 

la population dans cette zone.  

 

La variation d’utilisation des plantes médicinales est liée au profil des personnes enquêtées, 

les jeunes ne connaissent généralement pas les noms, ni l’utilisation de la plupart des espèces 

végétales par contre les personnes âgées qui ont une expérience aux usages thérapeutiques. 

Les femmes et les hommes ont un savoir médicinal partagé. Les analphabètes connaissent des 

informations concernant les usages thérapeutiques des plantes médicinales beaucoup plus que 

les autres personnes renseignées. 

 

La population de ces régions a un savoir faire sur l’utilisation des plantes en médicine 

traditionnelle.  

La multiplication de ces études ethnobotaniques à échelle nationale permettra de mieux 

connaitre la potentialité en ce domaine, d’évaluer les risques conséquents a l’emploi de 

certaines plantes toxiques et d’adopter une nouvelle approche de gestion pour la sauvegarde et 

la préservation des ressources naturelles [40] 

 

La cueillette doit faire avec prudence car la forte pression de cueillette conduit à la diminution 

de la productivité et la réduction ou la perte de la biodiversité, cette façon de récolte entraine 

la raréfaction, et même le risque de disparition totale de certaines espèces [41]. 

 

En l’absence de culture de nombreuses plantes sont menacées de disparition. Dans ce cadre, 

nous proposons la culture des plantes dans cette région qui on fait l’objet des travaux 

scientifique concluants et qui sont utilisées en thérapeutique humaine dans de nombreux pays, 

car les besoins de l’industrie pharmaceutique en plantes médicinales sont multipliées [42].     
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 Annexes 

Annexe 1 
 

Exemple de fiche technique 

 

Fiche technique N° 01 

 

 

Identification: 

Nom vernaculaire:                Derias; Bounafaa 

Nom français:     Thapsia  

Nom scientifique:  Thapsia garganica L 

Famille:                   Apiaceae 

 

Description botanique : C’est une plante vivace herbacée à racine pivotantes et 

vigoureuses. La tige florale est dressée pouvant atteindre à1,5 m, de la hauteur, les 

feuilles sont profondément découpées ; les fleurs sont des ombelles de couleur jaune ; 

les graines sont équipées des ailes qui  leurrpermettent  de voler loin [28]. 

 

Habitat et repartition : C'est une espèce répandue dans tout l'Algérie, dans les 

forêts clairest les pelouses la récolte des racines se fait, avec attention avant la 

floraison.  [35]. 

 

Récolte: La récolte des racines se fait avec attention avant la floraison.  

 

Partie utilisée : Racines.  

 

Principaux constituants: La présence, d'une résine. [43].    

 

Propriétés thérapeutiques: Remédiant des enflures, antirhumatismale, [28]. Utiliser 

pour traiter la bronchite [03].    

 

Usage traditionnelle: En usage externe : on applique les tranches des racines 

échauffées  sur les enflures pour les guérir. 

 Le broyage des racines de thapsia et el henné avec l’huile d’olive, sont appliquées 

sur la partie du corps à soigner contre les douleurs rhumatismales. 

 

Remarque: La plante est toxique, donc il ne faut pas laisser l’application de la 

souche trop longtemps et il faut être très attentif pour éviterl’inflammation de la peau 

[43].    
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Annexe 2 

 

Fiche technique N° 02 

 

Identification : 

Nom vernaculaire :                    Chih 

Nom français :       Armoise blanche 

Nom scientifique : Artemisia herba-alba Asso. 

Famille :   Aanacardiaceae 

 

Description botanique : C’est une plante ligneuse vivace de 15 a 40 cm de hauteur, 

les feuilles sont petites couvertes de poils, leur couleur est    argentée. Les graines 

murissent à la fin de l’hiver. 

 

Habitat et répartition : C’est une espèce très répandue dans les steppes argileuses et 

les pâturages rocailleux. 

 

Récolte : La récolte se fait avec attention en printemps et en été. 

 

Partie utilisée : Racines, Feuilles, Sommités. 

 

Principaux constituants : Huile essentielle (thuyone),   principe     amer, stérols 

(sitostérol), santonine,tanin [44].       

 

Propriétés thérapeutiques: Antispasmodique, emménagogue, anti gastralgique,  

Stomachique. Les racines d’armoise blanche sont utilisées contre certains troubles 

nerveux  [09].    

 

Usage traditionnelle : Une macération de Chih, est consommée une fois par jour 

après les repas, prescrit en fumigation pour traiter le rhume, il faut être attentif car 

l’usage exagéré peut provoquer des perturbations circulatoires [35]. En usage 

externe : la poudre d’armoise blanche est employée sous forme  

 

de cataplasme comme cicatrisant des brulures et des plaies. 

 

Remarque : De fortes doses de la plante ont provoqué des cas d’intoxications en 

particulier chez le nourrisson, l’enfant et la femme enceinte  [36]. 
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Glossaire 
 
Abcès : Amas de pus dans une partie de corps (cavité naturelle ou formée par le pus 

lui même). 

 

Absolue : obtenue à partir de la concrète. Cette dernière est lavée plusieurs fois à 

l'alcool, puis la solution alcoolique est filtrée afin d'enlever les cires et est ensuite 

concentrée par distillation à pression réduite pour éliminer l'alcool. 

 

Amer : stimule la sécrétion de sative et des sucs digestifs, augmentant ainsi l’appétit. 

 

Analgésique : diminue la sensibilité à la douleur. 

 

Anémie : appauvrissement du sang : insuffisance de nourriture en et est en cause. 

 

Antibactérien : empêche la prolifération des bactéries. 

 

Antiseptique : détruit les microbes et empêche leur développement. 

 

Antispasmodique : combat ou prévient les spasmes, les convulsions ou les crampes. 

 

Aromate : Plante ou substance d’origine végétale, odoriférante et utilisée dans les 

domaines de la parfumerie, de la médecine ou de la cuisine. 

 

Aromathérapie : branche de la phytothérapie basée sur l'utilisation des huiles 

essentielles. 

 

Arthrite : inflammation des articulations. 

 

Asthme : difficulté respiratoire, caractérisée par des accès de dyspnée expiratoire, de 

suffocation. 

 

Ballonnement : distension considérable de la vente. 

 

Balsamique : qui a une action adoucissante, calmante, vertu attribuée généralement 

aux baumes. 

 

Base : Élément olfactif élémentaire qui constitue une pré composition facilitant au 

parfumeur-créateur la création d'un parfum. 

 

Blessure : lésion comportant une plaie. 

 

Bronchite : inflammation aigue ou chronique de la muqueuse bronchique. 

 

Brulure : lésion des tissus provoquée par la chaleur. 

 

Bulbe : Organe souterrain arrondi servant de réserve de nourriture a la plante. 

 

Calmant : qui apaise attenue les douleurs et l’excitation nerveuse ou les faits 
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disparaitre. 

 

Cellule : unité de base de tous les organismes vivants. 

 

Cire : Extrait végétal insoluble à l'alcool contenu dans les concrètes. 

 

Concrète : Produit pâteux (solide ou semi-solide) obtenu à partir d’une matière 

première végétale fraîche (jasmin, rose, mousse de chêne) par extraction au moyen 

d’un solvant volatil (non aqueux) avec élimination du solvant. 

 

Condiment : Substance ayant une odeur ou un gout prononce, utilisée pour relever la  

saveur des aliments. 

 

Cosmétologie : tout ce qui se rapporte aux cosmétiques et à leurs applications. 

 

Crème : Mélange d'eau et de graisse ou d’huiles que l'on applique sur la peau. 

 

Décoction : faire bouillir des plantes dans un liquide pour en retirer les principes 

actifs. 

 

Diffusion : propagation d'un parfum dans l'atmosphère. 

 

Distillat : produit de la distillation, vapeur condensée.  

 

Distillation : procédé par lequel on sépare les parties volatiles d'une substance. 

 

Diurétique : augmente la production d'urine. 

 

Drogue : est la substance de la plante fraiche ou desséchée, utilisée en thérapeutique. 

 

Dysenterie : maladie infectieuse constituée par des ulcérations de l’intestin causant 

des  

douleurs violentes et des selles sanguinolentes. 

 

Emménagogue : favorise le cycle menstruel. 

 

Émollient : adoucit les tissus. 

 

Émollient : Amollit les tissus enflammés. 

 

Enfleurage : Le principe repose sur le pouvoir d'absorption d'une huile essentielle 

par les corps gras. Cette technique permet de traiter des fleurs fragiles (comme les 

fleurs de jasmin) qui conservent leur odeur après la cueillette mais qui ne supportent 

pas la chaleur. 

 

Épice : Substance végétale [ou issue d’un règne proche comme les champignons ou 

les algues], ayant un gout ou une odeur prononcée et utilisée pour relever la saveur 

des aliments. (Ou encore : aromate condimentaire). 

 

Expression : technique d'extraction de certaines huiles essentielles, principalement 
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les agrumes, faisant appel à des moyens mécaniques, telle la pression et la 

centrifugation. 

 

Expression à froid : L’extraction se fait sans chauffage, les plantes sont mises en 

pressage à froid (notamment les hespéridés : citron, orange, etc.) de l’écorce ou des 

fruits. 

 

Extraction : récupération des cires solidifiées après macération de la matière 

première dans un solvant. Lavées à l'alcool et filtrées, ellesdonnentl'absolue. 

 

Extraction par solvant : Extraction réalisée à l'aide de solvants organiques volatils 

dans des appareils appelés extracteur de Soxhlet. 

 

Fébrifuge : fait tomber la fièvre. 

 

Fraction : substance recueillie lors de la distillation. 

 

Hydrodistillation : consiste à utiliser un courante vapeur d'eau qui traverse les 

plantes aromatiques, entraînant les constituants volatils. A près condensation, on 

récupère une fraction légère, riche en huiles (le distillat) et une fraction lourde 

(l'hydrolat) qui se séparent grâce à leur différence de densité. 

 

Hydrolat : appelé communément eau florale, il renferme des substances végétales 

solubles dans l'eau ainsi que des traces d'huile essentielle. 

 

Hydrophobe : soluble dans des corps gras, mais insoluble dans l'eau. 

 

Hypertension : Tension artérielle élevée. 

 

Inflorescence : ensembles des fleurs groupées en capitules, en épi, en ombelle, en 

cyme, en grappe. 

 

Infusion : boisson obtenue en versant de l'eau bouillante sur des plantes aromatiques. 

Synonyme : tisane, thé. 

 

Latex : Liquide de couleur variable (blanc, jaune ou rouge) caractéristique de 

certaines familles de plantes. 

 

Laxatif : Favorise l’évacuation des selles. 

 

Ligneuses : tissu, ayant les caractéristiques du bois, qui renferme de la lignine. 

 

Macération : laisser tremper dans un liquide chaud ou froid. 

 

Molécule : assemblage d'atomes, base de la matière vivante ou inerte. 

 

Odeur : en parfumerie, ce mot s'applique aux matières premières et aux notes 

simples, par opposition au terme de fragrance, qui s'applique à l'odeur plus élaborée 

d'un parfum. 
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Œdème : rétention des liquides. 

 

Otite : inflammation de l’oreille. 

 

Parfum : substance aromatique concentrée. «Parfum» est parfois employé de 

manière impropre comme synonyme de fragrance. 

 

Parties aériennes : Parties d'une plante situées au dessus du sol. 

 

Phytothérapie : méthode utilisant les plantes dans le traitement des maladies. 

 

Plante médicinale : Une plante médicinale est une plante utiliséepour ses propriétés 

thérapeutiques. 

 

Rameau : composant de nombreuses ramifications. 

 

Rhizome Tige souterraine de réserve nutritive. 

 

Rhumatisme : maladie caractérisée par une fluxion douloureuse des articulations. 

 

Solvant : Un solvant est un liquide qui a la propriété de dissoudre et de diluer 

d'autres substances sans les modifier chimiquement et sans lui-même se modifier. 

 

Sommités : extrémité d’une plante dressée. 

 

Spasme : contraction involontaire et convulsive des muscles. 

 

Stomachique : Soulage des maux d'estomac ou facilite la digestion. 

 

Synthèse : produits obtenus par réaction chimique qui imitent l'odeur de certaines 

essences naturelles. 

 

Teinture : Préparation médicinale obtenue par macération d une plante dans de l'eau 

et de l'alcool 

 

Terpène : Molécule souvent présente dans la composition des huiles essentielles. 

 

Tonique : Fortifie ou stimule l'activité de l'organisme 

 

Ulcère : solution de continuité dans un tissu, avec perte de substance déterminé par 

une cause locale. 

 

Vermifuge : propre à détruire les vers intestinaux. 

 

Vivace : une plante qui vit plusieurs années et fructifié plusieurs fois. 

 

Volatil : désigne une odeur qui s'évapore très rapidement. 
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-------------------------------------------------------------------------------- 

Résumé 

 
Ce travail a pour objectif de déterminer les usages traditionnels des plantes 

médicinales sur un transect M’sila-Djelfa. Cette zone renferme une flore médicinale 

riche et diversifiée.  

Les enquêtes ethnobotaniques réalisées à l'aide des fiches questionnaires ont permis 

d'inventorier 68 espèces médicinales appartenant à 35 familles botaniques, et de 

collecter le maximum d'informations concernant les usages thérapeutique 

traditionnelles locales. Par ailleurs, ces résultats peuvent être considérés comme une 

source d'information pour les recherches  scientifiques dans le domaine de la 

phytochimie et la pharmacologie. 

Mots clés: M’sila, Djelfa, plantes médicinales, Ethnobotanique. 

 

--------------------------------------------------------------------------------------------- 

Abstract 
 

This work aims to determine the traditional uses of medicinal plants on a M'sila-

Djelfa transect. This area contains a rich and diversified medicinal flora.Research 

into medicinal flora allowed us to obtain 68 species belonging to 35 families, and 

collect the maximum information concerning the local traditional therapeutic uses for 

ethno botanical investigation by means of a questionnaire. Moreover, these results 

can be considered as a source of information for scientific research in the field of 

phytochemistry and pharmacology.  

Key words: M’sila, Djelfa, medicinal plants, Ethno botany. 

 ملخص

 

.في منطقة المسيلة و الجلفةهذا العمل له هدف يبين الاستعمالات التقليدية للنباتات الطبية   

.هذه المنطقة تحتوي على نباتات طبية غنية ومتنوعة  

 

عائلة 53صنف طبي محتوى في  86الاستطلاعات الاتنونباتية اجريت بواسطة استجوابات سمحت لنا بجمع 

نتائج تعتبر نباتية، وجمع اقصى المعلومات المتعلقة بالاستعمال الطبي التقليدي المحلي، من جهة اخرى، هذه ال

.كمصدر للمعلومات البحث العلمي في مجال الكيميونباتية و علم الصيدلة  

 

نباتات طبية، اثنونباتية. ، الجلفة ،المسيلة  :الكلمات المفتاحية  
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